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Les cinq piliers de l’identité juive
Je parle de cinq piliers, des préoccupations principales de l’identité juive contemporaine. Je rencontre 
beaucoup de Juifs dans le monde entier et leur parle de ces cinq piliers, en les encourageant à en choisir au 
moins trois en tant que parties essentielles de leurs propres vies.

Pourquoi trois ? De cette façon, tous ceux qui le souhaitent partageront un engagement central avec tous les 
autres Juifs. Je mets au défi mes auditeurs de créer un certain degré d’unité du peuple juif, sans uniformité.

1. Mémoire juive
Quand j’ai commencé des études supérieures en Israël, j’ai écrit à mon père que je voulais enseigner l’histoire 
juive. Sa réaction : « Quoi ? Ils enseignent l’histoire juive à l’Université hébraïque de Jérusalem ! ? Il n’y a pas une 
telle chose, l’histoire juive. Les non-Juifs ont une histoire. Les Juifs ont une mémoire. » Si je devais décrire en une 
phrase ce que cela signifie d’être juif, je dirais qu’un Juif est une personne qui ne doit jamais être frappée d’amnésie. 
Vous ne pouvez pas créer une famille juive, un nouveau foyer juif ou tout autre aspect d’une nouvelle culture juive 
sans référence à la mémoire juive.

Quelle est la différence entre histoire et mémoire ?

L’histoire, c’est savoir ce qui s’est passé dans le passé. La mémoire demande comment ce qui s’est passé dans le 
passé m’influence moi et ma vie aujourd’hui. C’est pour cette raison que nous n’enseignons pas à nos jeunes que 
nos ancêtres ont quitté l’Egypte. Nous leur enseignons que « chaque être humain doit se voir lui-même comme 
ayant quitté l’Egypte. » Le défi du Juif est de porter la mémoire collective juive et d’en faire une partie de sa propre 
vie. Chavouot - la fête des prémices - était un jour férié central de ma jeunesse. J’arrivais en marchant autour de la 
table avec un panier de fruits en chantant « Nos paniers sont sur nos épaules. »

C’était stupide. C’était la mauvaise saison (en Afrique du Sud). J’étais dans la mauvaise moitié du globe. Ou encore, 
vous vous retrouvez à prier pour la pluie au mauvais moment, pourquoi ? Parce qu’en tant que Juif vous ne priez pas 
pour vous-même - vous priez aussi en tant que partie de la mémoire collective du peuple juif.

2. Sacrée famille
Qui sommes-nous ? Sommes-nous les membres d’une religion ? Si nous menions une étude théologique, je pourrais 
prouver que nous ne partageons pas la même religion.

A New York, la Chase Manhattan Bank a annoncé : « Vous avez un ami à la Chase Manhattan. » Lorsque la Discount 
Bank israélienne a ouvert sa première succursale là-bas, il y avait un merveilleux slogan, entendu toutes les heures 
à la radio locale, toutes les quatre heures à la télévision : « Vous pouvez avoir un ami à la Chase Manhattan, mais 
nous sommes une Mishpacha (famille) ». L’essence de notre judéité est d’être une famille. C’est pour cette raison 
que la Torah ne nous appelle pas « juifs » ou « Hébreux », mais les « enfants d’Israël ». Lorsque nous aidons à 
l’intégration en Israël de centaines de milliers d’immigrants de Russie et d’Ethiopie, nous aidons les membres de 
notre famille.

3. Mont Sinaï et Halacha (loi juive)
Les Juifs n’ont pas quitté l’Égypte et sont arrivés directement à Tel-Aviv. Sur le chemin, ils se sont arrêtés à un endroit 
appelé le Sinaï. On ne peut ignorer la révélation au Sinaï, et peu importe que l’on soit orthodoxe, conservative, 
réformé ou laïque. Au Sinaï, notre famille a légué à chacun d’entre nous des lunettes spéciales, à travers lesquelles 
nous voyons le monde. Nous avons fait une alliance avec Dieu, en nous engageant à vivre selon certains principes :

A. Témoigner de l’existence de Dieu. C’est une tâche particulièrement noble dans un monde sécularisé. La pire 
chose qui attende les humains, c’est qu’ils croient être Dieu, ne voyant pas leurs propres limites. Nous sommes ici 
pour leur dire que le poste est déjà occupé. 

B. Parfaire ce monde.

C. Vivre la vie de sorte que nous approfondissions et renforcions notre mémoire. Sans mémoire, il n’y a pas d’avenir.
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